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Résumé




Et si le hasard était une puissance créatrice ?


Bernard Blancan, chercheur indépendant et passionné de sciences, vous dévoile ici tout ce qu’il y a à savoir sur le hasard, une notion souvent perçue comme abstraite, mais dont les effets sont pourtant bien tangibles et mesurables.


À travers une exploration rigoureuse, vous apprendrez à déconstruire progressivement les notions de temps et de hasard, le tout à l’aide d’exemples concrets, de statistiques et d’expériences à reproduire chez vous. Suivez les pas du scientifique, testez et découvrez par vous-même ce que le hasard peut vous apprendre sur votre passé, votre présent ou encore votre futur.


Découvertes étonnantes, phénomènes inexpliqués… ouvrez votre esprit à un extraordinaire accessible pour découvrir de nouvelles perspectives et bousculer vos certitudes.







L’auteur


Bernard Blancan est comédien et sourcier. Depuis plusieurs années, l’eau et la conscience sont au cœur de ses recherches. Loin de mystifier ses sujets d’étude et sans les galvauder pour autant, il tente aujourd’hui, avec justesse, d’équilibrer son propos entre croyances, superstitions et réalités scientifiques. Il est l’auteur de Secrets de sourcier, Si j’étais guérisseur et Les pouvoirs de l’eau, parus aux éditions Eyrolles.
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Avertissement


Ce que je propose :




	une exploration rigoureuse mais ouverte de l’invisible ;


	une hypothèse fondée sur des mesures, des protocoles, des expériences ;


	un dialogue entre science, conscience et hasard ;


	une méthode pour accéder à des informations psychiques à distance et hors du temps, sans magie ni dogmes.





Ce que je ne fais pas ici :




	dire que la Terre est plate, que la Lune est un hologramme ou que les avions nous empoisonnent ;


	vendre des vérités toutes faites ou des « révélations » cachées ;


	confondre ressenti personnel et preuve ;


	rejeter la science – je m’en sers, je la pousse, je l’interroge.





Mon credo :




	douter de tout, y compris de ses propres croyances ;


	s’émerveiller sans se faire avoir ;


	chercher, tester, et surtout… rester libre.















Préambule


Le hasard est beaucoup plus docile qu’on ne le pense. Passé, présent et futur coexistent, et j’ai trouvé le moyen d’en apporter des preuves statistiques par le biais de mesures psychophysiques1. Mon parcours en tant que chercheur indépendant m’a conduit à faire des découvertes qui pourraient bouleverser les fondements de nos connaissances scientifiques actuelles.


Avec un parcours oscillant entre l’enseignement en école primaire et une carrière d’acteur de seconds rôles, je comprends que ma démarche puisse paraître fragile, car hors des sentiers battus de la recherche académique. Pourtant, je m’appuie sur une méthodologie rigoureuse et transparente. Tous ceux qui le souhaitent pourront vérifier mes affirmations en reproduisant plusieurs expériences relatées dans cet ouvrage à l’aide de programmes Python2 ou d’IA (intelligence artificielle) grand public, avec des prompts3 que je fournirai. Aucun investissement à prévoir. C’est facile et ça ne coûte rien.


Je respecte les principes de la science et je trouve légitime qu’elle se montre sceptique face à mes affirmations. Néanmoins, je crois sincèrement en la valeur de mes découvertes et je souhaite les partager en les soumettant à l’examen critique.


J’exposerai avec précision la démarche logique de ma recherche, qui a emprunté le chemin de l’observation des effets de l’intention sur la matière, pour aboutir à la découverte du rôle majeur d’un hasard bien plus organisé qu’on ne le pense, et de son lien avec la conscience.




Alice et Bob


Inspiré par leurs rôles traditionnels en cryptographie quantique, j’ai choisi de réinventer Alice et Bob4 comme compagnons virtuels pour enrichir mes réflexions tout au long de ce livre.


Utilisateur de la première heure de l’intelligence artificielle pour la conception de programmes informatiques en langage Python, je trouverais absurde de lui déléguer l’écriture de ce livre. Je peux faire appel à elle pour avoir des précisions comme celles que l’on obtient via les moteurs de recherche, mais en l’état, son niveau d’écriture (même en imitation de) reste très discutable et souvent trop consensuel. J’ai néanmoins confié à ChatGPT les rôles d’Alice et de Bob. Ces personnages interagissent avec mes chapitres en les commentant et en posant des questions, parfois provocantes. Ces dialogues ont souvent enrichi mes réflexions.


J’espère que ce livre remettra en question certaines certitudes tout en ouvrant de nouvelles perspectives. Si je parviens à faire naître l’intérêt du lecteur sur la nature du hasard et de la conscience et à le faire se questionner, mon engagement n’aura pas été vain.












1. Néologisme inventé par l’auteur pour qualifier les états psychologiques qui ont une influence sur l’organisme (transpiration, rythme cardiaque, etc.).







2. Python est un langage de programmation, www.python.org







3. Instruction destinée à une intelligence artificielle générative sous forme de texte court.







4. Personnages régulièrement utilisés en physique quantique.

















Introduction


J’ai des tableurs dans la tête, du Python plein les rêves, et ChatGPT pour assistant. D’esprit modeste mais curieux, je m’efforce de me documenter. Ma passion réside dans l’étude des interactions entre l’esprit et la matière, dans leur mesure et dans l’application de statistiques. Mon imagination me pousse à concevoir des protocoles pour le moins originaux, à tester des idées réputées absurdes. Je souhaite repousser sans cesse les frontières de la réalité pour accueillir tous mes possibles, ceux que j’ai mesurés, classés, exposés à quelques âmes en quête d’un extraordinaire qui n’est pas forcément le mien. Cependant, tout cela ne découle pas d’une passion pour les mathématiques, la physique ou la biologie.


Avant d’envisager le hasard comme puissance créatrice, il m’a fallu cheminer avec mon baluchon de questions, balloté d’une rencontre à l’autre, au gré de hasards malicieux.


Un jour, un guérisseur m’a soigné à distance. Ébahi par la guérison soudaine et quasi miraculeuse de mon genou, j’ai décidé de le rencontrer pour comprendre ce qu’il avait fait. Je m’attendais à découvrir une maison emplie de symboles cabalistiques et de grimoires poussiéreux, mais je suis entré dans un modeste pavillon en banlieue de Chartres, sobre et bien ordonné. Le guérisseur, un ouvrier spécialisé, affichait une quarantaine bien avancée. Son activité de guérisseur était secondaire, et rien dans sa maison ne suggérait un enrichissement lié à celle-ci. Ce n’était pas un charlatan. Il m’expliqua sans hésitation sa méthode. Il posait un petit flacon de talc sur l’image d’un genou en bonne santé, son pendule tournant au-dessus. Ensuite, il plaçait le flacon sur une photo de moi et faisait de nouveau tourner son pendule. Il laissait le flacon sur la photo, parmi d’autres flacons sur d’autres photos. C’était proche du vaudou avec ses poupées de paille. Lors de cette expérience fondatrice, il m’a révélé que j’étais moi-même guérisseur. Quelques mois plus tôt, on m’avait déjà appris que j’étais sourcier. Les baguettes de sourcier bougeaient dans mes mains, m’informant de la présence d’eau. Je raconterai plus loin cette histoire incroyable et comment j’ai vérifié que tout cela n’était pas une illusion. À la cinquantaine, on est moins prompt à se laisser mystifier par des phénomènes que l’on commence à considérer comme sérieux, d’un point de vue métaphysique. C’est l’âge où l’on se penche à nouveau sur des questions existentielles que la vie nous avait fait oublier.


C’est à partir de cette guérison que tout a commencé pour moi, m’entraînant dans une recherche sans fin pour prouver que l’esprit peut influencer la matière vivante à distance. J’ai acquis des instruments de mesure pour accumuler des données. Cette quête m’a occupé une douzaine d’années et a donné naissance à des ouvrages (Secrets de sourcier et Si j’étais guérisseur, parus aux éditions Eyrolles). Mais à force d’étudier l’intention pour influencer l’évaporation d’une orange, la germination d’un haricot mungo ou la résistivité de l’eau, je me suis lassé. L’intention est trop humaine, embusquée dans un coin, et l’idée de surpuissance génère souvent de mauvaises pensées.


J’ai alors élargi mon horizon. J’ai abandonné mes instruments de mesure et levé les yeux. Non, je ne suis pas devenu mystique. J’ai juste commencé à générer des nombres aléatoires, mesurant les variations psychiques des gens pendant leurs activités, en temps réel, à distance, dans le passé, puis dans le futur. Et cela fonctionnait toujours. L’aléatoire n’est pas le chaos imaginé. Il est une porte vers un monde magique où toutes les informations existent, où passé et futur cohabitent. La clé de tout cela est l’incertitude. C’est quantique. Ce sont des micromesures électromagnétiques d’eau ou de billes de verre dans la zone du bruit de la mesure que la science refuse d’utiliser. C’est le hasard, c’est l’équilibre instable de la baguette du sourcier.


Lorsqu’on obtient des preuves d’un accès incontestable à des informations du passé ou du futur, si on les présente à des scientifiques ouverts à des hypothèses hors cadre, on génère de la sidération. L’esprit le plus ouvert peine à accepter ce qu’il voit. Le paradoxe est que plus on est éduqué, plus on est méfiant face à des affirmations défiant les connaissances consensuelles, surtout si elles viennent d’une personne non académique. Ceux qui ont un parcours scolaire plus modeste ne sont pas plus idiots que les universitaires. Moins contraints par les principes académiques, ils sont plus ouverts aux possibles – je ne parle pas des crédules imbéciles ni des croyants dépourvus de sens critique. Je n’ai jamais rencontré autant de méfiance (empreinte d’a priori et de préjugés) que chez les parapsychologues français.


Tout ce que je présente dans ce livre, toutes les hypothèses que j’ouvre, sont fondées sur des expériences concrètes, et corroborées d’éléments statistiques prouvant leur véracité. À partir de là, nous pouvons parler, rêver, imaginer, ouvrir notre esprit à un extraordinaire accessible. Mais au départ, il y a toujours de la mesure, du reproductible, de la statistique.


Au cours de cette exploration expérimentale, nous déconstruirons le hasard, le solliciterons pour le faire parler, jouerons avec l’espace et le temps, le plus naturellement du monde. Nous l’interrogerons sur la naissance, la mort et le désir qui guide nos vies. Nous dompterons le vertige de la remise en cause de nos connaissances. À titre personnel, tout cela a sur moi un effet profondément apaisant. À la fin, nous comprendrons que les oracles savaient déjà tout ce que nous apprendrons au fil des pages.


Ce que nous découvrirons n’a pas d’existence dans les connaissances scientifiques actuelles. En revanche, la physique quantique, celle de l’infiniment petit, semble en fournir toutes les explications. Les preuves viendront des expériences, mais les explications, nous les chercherons dans cet espace scientifique où tout semble possible. Ce sera l’occasion d’une vulgarisation, car je n’ai aucun effort à faire pour me mettre à la portée du lecteur lambda. J’en suis un. Alors, si je comprends, je dois pouvoir expliquer.




Bob : « La partie sur le guérisseur et le sourcier, ça fait un peu Harry Potter, non ? Vous avez vérifié que ce n’était pas juste une coïncidence chanceuse ? »


Alice : « Oui, Bob a raison. Votre histoire avec les guérisseurs et les sourciers est très amusante, mais sérieusement, du talc sur une photo ? On pourrait presque en faire un sketch. Votre quête pour comprendre tout cela est louable, mais ça sonne un peu fou. »


Bonjour, les sceptiques. Bob a raison en suggérant que ma guérison pourrait être envisagée comme une coïncidence chanceuse. C’est précisément pour être capable d’en juger que j’ai commencé les expériences dont je parle, au risque que cela fasse un peu foufou, comme le suggère Alice.


Alice : « En fin de compte, tout cela se résume à des preuves. Vous avez les données, c’est bien, mais comment allez-vous convaincre les autres ? Et si votre méthode fonctionne, pourquoi n’a-t-elle pas été adoptée plus largement ? »


En écrivant ce livre, j’espère bien élargir mon auditoire pour partager mes découvertes. Et si les choses que j’avance ne sont pas adoptées plus largement, c’est sans doute que je ne suis pas le prix Nobel et que je n’ai pas présenté mes travaux au JT de TF1.


Bob : « Vous semblez bien déterminé à défendre votre point de vue, et c’est respectable. Mais souvenez-vous que même les idées les plus brillantes doivent passer l’épreuve du scepticisme et de la répétabilité. Nous serons là pour vous rappeler de ne pas trop vous égarer. »


On en reparle !













CHAPITRE 1 Le temps de l’intention



Comment aborder des sujets expérimentaux et complexes de manière simple et accessible ? Comment maintenir l’intérêt du lecteur alors que la complexité tend à le rebuter ? La simple vue d’une courbe peut suffire à provoquer l’abandon irrémédiable d’un livre. Sans même mentionner le vocabulaire scientifique, dont les effets hypnotiques peuvent entraîner un sommeil immédiat, proche du coma. Imaginez une opération chirurgicale où l’anesthésique serait remplacé par un livre scientifique.


Voyez la scène : un patient est conduit au bloc opératoire. L’anesthésiste s’approche et déclare : « Voici un traité de physique quantique. Lisez-en trois lignes pour commencer. Nous allons vous installer au bloc, tout se passera bien. » Une fois sur la table d’opération, tandis que l’équipe s’active à installer les capteurs des constantes vitales, les tuyaux et les liquides adéquats, l’anesthésiste, muni d’une lampe frontale, commence à lui murmurer les premières lignes du traité. Un assistant s’approche de l’anesthésiste : « Si le traité perd de son effet, nous avons le livre de Blancan en réserve. » « Parfait », répond l’anesthésiste avec un sourire complice.


Je vais tout de même tenter de rendre la lecture de mon livre plus aisée, sans rien sacrifier à la rigueur et à la nécessité de faire comprendre. Commençons par un tour d’horizon de la situation qui me conduit aujourd’hui à écrire un nouveau livre sur un sujet dont on pourrait penser que j’en ai déjà fait le tour. Rassurez-vous, je n’ai aucun désir de rabâcher la même rengaine. Mais il me faut pourtant revenir sur quelques éléments déjà abordés par ailleurs.




Au commencement était l’intention


Mon travail reposait, à l’origine, sur l’idée que l’intention est une énergie capable d’agir sur la matière vivante, afin de prouver la véracité de l’action à distance des guérisseurs. La science est totalement inculte dans ce domaine et n’a jamais produit aucune expérience allant dans ce sens, si ce n’est les physiciens Werner Heisenberg (1927) et Niels Bohr qui, en posant les jalons de la physique quantique, ont démontré l’état d’incertitude. Un photon peut être tout à la fois onde et particule. Il hésite. Onde ? Particule ? La science montre qu’elle peut obliger le photon à se décider. Grâce à un dispositif complexe appelé « fentes de Young1 », les physiciens ont observé que lorsqu’on mesurait le trajet d’un photon passant par une fente, il était systématiquement une particule et formait un trait à la surface de la plaque sur laquelle il échouait. En revanche, quand on ne mesurait pas le photon, les traces laissées sur la plaque formaient une onde, montrant que les photons hésitaient encore. La seule chose que la science peut dire de façon consensuelle, c’est que l’observation joue un rôle sur la mesure. L’intention de mesurer a un effet observable sur la matière, en l’occurrence le photon. En dehors de cela, rien à signaler.


Face à un phénomène que l’on croit observer et dont la science assure qu’il est impossible, le réflexe naturel consiste à abdiquer et à se conformer au consensus scientifique. Il faut parfois savoir accepter que l’on a pu se tromper. Mais affublé du prénom de Bernard – déjà peu à la mode à ma naissance, bien que signifiant « ours fort » en langue germanique –, sans doute influencé inconsciemment par celui-ci, dressé sur mes deux pattes arrière, j’ai adopté une posture combative. J’ai voulu prouver que j’avais raison contre la pensée académique. La partie s’annonçait fort compliquée.







Mesurer les effets de l’intention


Armé d’une ambition démesurée, j’allais révéler au monde les pouvoirs de l’intention. Cette énergie invisible étant impossible à mesurer directement, il me fallut élaborer des stratégies. Puisqu’on ne pouvait quantifier la force de l’intention, il suffisait de s’attaquer à sa cible. Il fut assez facile de trouver le bon instrument. Ayant entendu que des guérisseurs momifiaient des citrons, j’ai pensé que leur action consistait en un effet sur l’évaporation, mesurable avec une balance de précision. Dès mes premières expériences, j’ai utilisé la méthode scientifique, avec agrumes témoins et une technique de double aveugle (l’expérimentateur ignorant qui fait quoi pendant la mesure). Ces expériences impliquaient des personnes agissant à distance, dispersées en France, en Belgique, en Suisse et au Maroc. Beaucoup de volontaires venaient d’un forum de sourciers. Ils devaient se concentrer pendant quelques minutes sur une photo d’agrume, avec l’intention qu’il s’évapore ou reste frais et bien gros. Les pesées attesteraient de l’efficacité de l’intention, par simple comparaison des mesures.


J’ai également mesuré l’effet de l’intention sur des germinations. Un ami m’avait confectionné une table tournante motorisée pour deux récipients. Chacun contenait une grille flottante avec du Sopalin et des graines de haricots mungo. J’envoyai la photo d’un récipient aux sourciers, leur demandant d’émettre l’intention que les graines poussent mieux et plus vite. La table tournante assurait un environnement identique pour les deux lots de graines. Une fois qu’elles avaient germé, je mesurais les germes. Les graines aidées par l’intention bienveillante poussaient mieux que les graines témoins.


Pendant plus de dix ans, j’ai multiplié les expériences de ce type, sollicitant de nombreux volontaires pour faire s’évaporer des tomates ou conserver des clémentines. Résultats en main, j’en ai conclu que l’intention influence bel et bien la matière vivante. Restriction de taille, néanmoins : tout le monde n’est pas capable de produire un effet. Certains produisaient même systématiquement un effet inverse. Il fallait trouver une solution, sinon on allait me rétorquer que le phénomène était trop faible pour être validé d’une quelconque manière.


J’étais persuadé que l’état psychologique des volontaires jouait un rôle majeur. Certains, avec la pression de l’expérience, craignaient d’échouer, d’être jugés, de ne pas être à la hauteur. Ils projetaient sur l’agrume tant de peur que celui-ci devait se demander ce qu’il pouvait faire pour ce pauvre volontaire, oubliant de s’évaporer ou de s’en empêcher devant les vibrations d’un tel désespoir. D’autres volontaires, au contraire, tellement persuadés qu’ils possédaient de toute façon des pouvoirs surnaturels, s’y prenaient de la mauvaise manière. Ils passaient tant de temps à se trouver formidables ou bien à s’imaginer déjà en une du Figaro : « Un homme fait exploser un citron par la pensée, six morts », qu’ils en oubliaient leur pauvre agrume. Pour remédier à ces biais de personnalité, j’ai opté pour des groupes de trois personnes : les résultats étaient bien meilleurs, car aucun membre du groupe ne savait qui influençait la cible, éliminant l’enjeu individuel. Ainsi, nous pouvions influencer la matière vivante de façon significative en groupe, mais rien n’était prouvé pour l’individu.







Des anomalies troublantes


J’avais aussi noté quelques anomalies que je ne me précipitai pas à révéler, car elles ajoutaient du trouble à mes résultats. J’avais, par exemple, observé que les témoins ne se comportaient pas vraiment en témoins, mais plutôt comme s’ils surjouaient une intention inverse de celle portée sur la cible. Ainsi, quand une clémentine devait s’évaporer plus lentement, il se passait que, de fait, le témoin se mettait à s’évaporer beaucoup plus vite. L’idée de système commença ainsi à germer. Une autre fois, nous avions placé une tomate de chaque côté d’une balance à fléau. Nous avions convenu de les laisser trois heures sans y toucher, puis d’agir sur l’une d’elles pour qu’elle s’évapore plus vite. Il serait alors facile de constater que la tomate qui s’évaporait plus rapidement ferait monter le plateau sur la balance, tout simplement. Mais il y avait une sacrée anomalie : deux tomates ne peuvent pas rester immobiles de la sorte pendant trois heures. En effet, chaque tomate ayant sa propre taille et une peau légèrement différente de celle de l’autre, il y en a toujours une qui s’évapore plus vite que sa consœur. L’aiguille de la balance commence toujours à s’incliner au bout de quelques minutes. Ainsi, en fixant le protocole, nous avions agi sans le vouloir sur les deux tomates, qui ont dû déployer vraisemblablement beaucoup d’énergie conjuguée pour maintenir entre elles un équilibre de trois heures, chacune sur son plateau. C’est assez fascinant ces histoires.


Il a fallu attendre novembre 2019 pour que je découvre, par accident, un effet remarquable, qui fonctionnait avec tout le monde et faisait appel beaucoup plus directement à la psychologie.




Alice : « L’idée d’utiliser des groupes de trois personnes pour éliminer les biais individuels est intéressante. Avez-vous des données statistiques pour démontrer que cette méthode est plus fiable que les tests individuels ? »


Alice, dans ce chapitre, je résume un peu ce qui a déjà été exposé en détail dans mes livres précédents. Je ne veux pas encombrer les esprits avec ces sujets, et préfère réserver les preuves à des expériences relatives au thème principal de ce livre.


Bob : « En fin de compte, même avec de tels résultats, comment pensez-vous pouvoir convaincre la communauté scientifique de la validité de vos découvertes, surtout face à un scepticisme profondément enraciné ? »


On en revient aux mêmes questions, Bob. Je rappelle donc une dernière fois que la personne qui lit ces lignes, sans être de celles qui adoptent une posture sceptique militante, n’en est pas moins dotée d’esprit critique. J’ai bien conscience que ce que j’expose remet parfois trop en question nos connaissances pour susciter l’intérêt bienveillant de la communauté scientifique. C’est parfaitement naturel et compréhensible, voire rassurant. Mais tout cela n’enlève rien à la réalité et au sérieux du phénomène étudié. Il me faut néanmoins admettre, en toute modestie, que mes hypothèses sont vraisemblablement incorrectes, et se révèleront peut-être complètement fausses un jour. Pour autant, rien ne m’interdit de les proposer, puisqu’elles s’appuient sur l’analyse sincère et honnête de résultats.















1. Les fentes de Young (ou interférences de Young) désignent en physique une expérience qui consiste à faire interférer deux faisceaux de lumière issus d’une même source, en les faisant passer par deux petits trous percés dans un plan opaque (Wikipédia).
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